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communicatif, on sentait qu'il devait y avoir en lui-même 
foyer de douleurs qui avait fait blanchir ses cheveux ; mais per-
sonne n'attribuait ces rides aux remords qui laissent toujours ce.i
rmpremtes. Le nom de cet homme, nous le devinons ; c'était
M. St.-Aubin.

Et si nous ne craignions de fatiguer no.s lecteurs par trop du
citations, nous nous permettrions encore de leur dire que le vais-
seau danîs lequel il avait été embarqué fut un de ceux qui essa-
yèrent d'aller aborder sur les bords de la Caroline du Nord,
mais dont les habitants les repoussèrent. Il fut un de ceux qui
cherchèrent à prendre terre dans cet état où le gouverneur
leur proposa de sétablir comme esclaves. Laissons encore u:u

(Suite.) fois parler la voix éloquente de M. Rameau:

" Ce fut une triste et déplorable odyssée que celle de ces
Alors toutes les famillp.s se réunirent, en formant un rond ; " malheureux enlevés subitement à la paix de la vie domestique

chacune d'elles apporta la marmite ; tout le monde pouvait pui- " pour subir toutes les horreurs de la guerre la plus violente, et
ser avec la rnicoine, sans s'occuper si c'était dans la science, et " le bouleversement de leur fortune, de leurs affections. Jetés
lorsque celle-ci manquait, on se servait de la fouichette niatu- " sur les vaisseaux, dans l'anxiété d'un avenir inconnu, ils n'a-
rel/c. Si quelqu'un avait osé demander si tous s'étaient lavé " raient même pas pour se consoler l'espoir, le rère de la patrie :
les mains, on lui aurait répondu par des huées et des éclats de " car derrière eux l'incendie, la ruine, la dispersion générale,
rire. avaient détruit la patrie ; il n'y avait plus d'Acadie ! et cinq

ans après on ne pouvait plus reconnsaître le pays où avait
Quoiqu'il en soit, Jean Renousse tint parole, car le lende- I fleuri leurs villages.

main il était beau de voir la petite flottille, composée de légersés .o . . . ,
canots d'écot ces, descendant les uns à la file des autres le St.- Dinges sur les colonies anglaises, i se trouva qu'elles n'a-
Maurice. C'était un magnifique matin, le temps était calme et ,' ent point été prévenues de cette transportation ; et dans

cl'air était embaumé des fleurs des bois qui commençaient à plusieurs endroits on eut l'inhumanité de ne point les accueillirpuir, l'i ti mam e lusdsbi u omnaetà sur la côte. C'est ainsi que 1500 de ces malheureux furets'épanouir. On voguait silencieusement, lorsque tout-à-coup la "1
oix d'un sauvage domina le chant des oiseaux de l'une et l'autre repoussés en Virginie, et cet exemple eut des imitateurs dans

rive ; mais son chant n'était pas ces anciens cris de guerre que " une partie de la Carohne. 4.50 hommes, femmes et enfants
nos pères entendaient, lorsque des tribus sanguinaires venaient destmnes a la Pensylvame, échouèrent près de Philadelphienos pres angmnîresle gouîvernemnent de cette colonie n'etit pas honte, pour se dé-
les attaquer, pour s'exciter entre elles au meurtre et au carnage. " evu des secours nécessaires a cest malheureux poufragés,
Mais la voix sonore du chantre respirait un sentiment de dout- grI rdsscuslncsarsàcsmahuexnurgs
cais vinabne.e1dy hatre eqirtun csednse de paroles " de chercher à les faire vendre comme esclaves ; les Acadiensceur inelTible. Il y avait aussi quelque chose dans ses paroles s ýy opposérent avec mine énergique indignation, et ce pîrojet
qui ressentait la bienfaisante et divine influence que le Christia- s'y opasèentae une cergiqu sedn oe couroea
nisiie exerce sur ces peuples autrefois si feroces. En quoi con- p i s de suite. Mais cette bassese dc cœur couronna

sistait-il ce chant ? c'était une prière qu'on adressait à Marie gnement la conduite des colomes anglaises, dan toute cette
c'était la prière dii matin, et chaque canot fesait chorus à ' " ,faire. Auteurs de la ruine des Acadiens, hiiiiers avides
coi'x du premier chantre ; et les échos de la rive se r i a de leur spoliation, les Américaims eurent l'inpudeur de leur
l.s uns aux autrese ceachants bizarres, sauvages et prenviyient " refuser le secours et mêne les égards dus au malheur. CesI..s litsau auresceschntsbizrre, auvgesetcapricieux, événements, si tristes qu'ils pibbsruît être, sonît d'liait impar-
qui n'avaient peut-être rien de bien mélodieux, mais qui devaient " tvce liitorique bien secondaire sast doute ; nai il îe iéri-
uonter vers les cieux comme un parfum d'encens et d'ambroisie. tanc histoique ie s ore a te mien ne nlrs

"tent pas moins de fixer niotre attenition, car rien n'est plus
Pendant ce temps on pesait sur l'aviron, le léger canot volait " fécond en justes enseignements que ces actions très-simples de

ur les eaux et bientôt on arriva à Trois-Rivières. " la vie commune, où les peuples et les hommes se révélent pour
Cette charmante petite ville n'avait pas alors l'aspect que " ainsi dire en déshabillé, sans que ni passion ni appréts, les

l'industrie lui a donné depuis ; c'était un ravissant petit village " mettent hors de leur naturel ; on y trouve peut-étre sur les
composé de jolies maisons. Chacune des habitations était entou- " sociétés et sur les individus, des données plus exactes que
ree d'un verger et d'un jardin potager. Dans le temps où nous " dans la solenmnité des grands faits historiques; et si on étudie

palons, à cause des faciles communiicauions qu'elle avait par la " toute la suite de l'histoire des Etats-Unis, on se convaincra
elle était un des postes les plus " facilement en effet combien le caractère de cette nation man-rivière .Puatawin avec Ottawa, ell quei uééalnn des pénéosit let p grndur

ilmportants pour le commerce de pelleteries. que généralement de gënérosité et de grandeur.

" Cependant les commandants des navires qui portaient les
Depuis quelques années, un homme qu'on aurit pu dire jeune "prisonniers étaient fort emibarassês, et les infortunés Acadiens

encore par l'ûge, mais d'après l'apparence, vieilli par le malheur, " ainsi repoussés de tous les rivages et ballottés sur la mer, ne
était venu s'y établir ; c'était un commerçant qu'on disait déjà « savaient où il leur serait possible daller souffrir et mourir.
riche. leconiiii par tous et jouissant d'une réputation d'une î Quelle situation pour de pauvres pères de famille, cultivateurs
grande probité et d'honneur, tout le monde reposait en lui la plus aisés et paisibles, qui n'avaient jamais quitté leurs villages, où
grande confiance. Son commerce avec les sauvages avait pis " ils vivaient encore heureux la veille, jetés maintenant au milieu
une telle extension, qu'il excitait presque la jalousie des maisons " de POcéan, seuls, dénués de tout, entourés d'ennemis, sans
rivales, engagées dans la même ligne. Cependant sa conduite " avenir et sans espoir! On dit que quelques-uns, dans cette
avait toujours été si honorable, que jamais un sentiment de mal- a triste extrémité, se rendirent miaîtres de leurs bâtiments et se
'(i1lance n'avait pu être exprimé contre lui. ' réfugièrent sur les côtes sud d'Acadie ou dans les îles du

Souvent on l'avait vu, triste et abattu, verser des larmes " golfe St. Laurent ; mais il est certain que le plus grand nom-
>bnndantes, lorsqu'il se croyait seul et hors de la vue. Peu " bre fut ramené des côtes d'Amérique en Angleterre, où ils


